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Résumé 
Les espèces à usages multiples sont de plus en plus menacées par des 
pressions anthropiques. Ces espèces peuvent également être affectées par les 
variabilités climatiques qui sont de plus en plus récurrentes. La présente étude 
vise à analyser l’impact de la variabilité climatique sur la niche écologique de 
Diospyros mespiliformis dans la région soudanienne au Bénin. A cet effet, 
11044 données d’occurrences de Diospyros mespiliformis ont été combinées 
aux variables environnementales de deux scénarii climatiques dont l’un 
optimiste (RCP 4.5) et l’autre pessimiste (RCP 8.5) suivant l’approche 
d’entropie maximale (Maxent). Dans les conditions climatiques actuelles et 
futures (RCP 4.5 et 8.5), plus de 80 % de la superficie de la région soudanienne 
et plus de 67 % de celle du réseau des aires protégées présentent des 
probabilités brutes d’occurrence de Diospyros mespiliformis supérieur ou 
égale 0,5. Cela montre que dans l’ensemble, les conditions écologiques et 
climatiques actuelles et futures de la région soudanienne sont propices à la 
culture et à la conservation de Diospyros mespiliformis à l’horizon 2055. Il 
paraît alors impérieux de mener des investigations sur le potentiel de 
régénération de cette espèce dans les aires protégées pour l’identification des 
sites prioritaires à sa culture et conservation dans le future. La prise en compte 
de ces résultats dans la politique forestière devrait contribuer efficacement à 
la conservation durable de Diospyros mespiliformis. 
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Abstract 
Multi-use species are increasingly threatened by anthropogenic 
pressures. These species can also be affected by climatic variability, which is 
increasingly recurrent. The purpose of this study is to analyze the impact of 
climate variability on Diospyros mespiliformis ecological niche in the 
sudanian region of Benin. To this end, 11044 data on occurrences of Diospyros 
mespiliformis were combined with the environmental variables of two climate 
scenarios, one optimistic (RCP 4.5) and the other pessimistic (RCP 8.5) 
following the maximum entropy approach (Maxent). Under current and future 
climatic conditions (RCP 4.5 and 8.5), more than 80 % of the area of the 
sudanian region and more than 67 % of the area of the protected area network 
have gross probabilities of occurrence of Diospyros mespiliformis greater than 
or equal to 0.5. This shows that, overall, the current and future ecological and 
climatic conditions in the Sudanian region are favourable for the cultivation 
and conservation of Diospyros mespiliformis at 2055. It therefore seems 
imperative to investigate the regeneration potential of this species in protected 
areas in order to identify priority sites for its cultivation and conservation in 
the future. Taking these results into account in forest policy should effectively 
contribute to the sustainable conservation of Diospyros mespiliformis.  
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Introduction 
Diospyros mespiliformis (Ebenaceae) est un arbre à feuilles caduques 
confiné aux régions tropicales et subtropicales, y compris l'Afrique et l'Asie 
(Abdullah et al., 2014 ; Arbonier, 2002 ; Vivien et Faure, 1996 ). Le feuillage est 
dense et vert foncé avec des feuilles elliptiques et des fruits souvent consommés par 
des animaux de pâturage (Belemtougri et al., 2006) mais également par l’homme 
(Agbani et al., 2017 ; Arbonier, 2002). L’espèce se rencontre depuis les bosquets 
sahélo-soudaniens jusqu’aux forêts guinéennes, dans les galeries forestières, bords 
de rivières, termitières et collines rocheuses généralement sur des sols lourds et bien 
drainés (Arbonnier, 2002). Son bois est dur et résistant aux attaques de termites 
(Jegede et al., 2015 ; Arbonier, 2002). Il sert en menuiserie pour les charpentes, la 
confection des pilons, des mortiers, des manches d’outils et d’armes, etc. C’est une 
espèce dont les extraits aqueux des feuilles luttent efficacement contre le paludisme 
(Yolidjé et al., 2019). Des recherches antérieures ont révélé que la germination de 
cette espèce est naturellement lente et peu abondante surtout en période froide ; 
mais devient rapide quand il fait chaud (Ali et al., 2017 ; Jegede et al., 2015 ; Vivien 
et Faure, 1996).  
Les populations de Diospyros mespiliformis sont actuellement en nette 
régression à cause des prélèvements et des difficultés de sa régénération 
(Nchoutpouen, 2003). Selon certains auteurs (Abdullah et al., 2014), cette espèce 
est en voie de disparition en Arabie Saoudite. Dans la région soudanienne en 
Afrique de l’Ouest, Zizka et al. (2015) ; Gning et al. (2013) ; Traoré et al. (2011) et 
Vodouhê et al. (2009) ont montré que cette espèce est vulnérable et fait partie des 
espèces qui subissent le plus, les actions anthropiques compte tenu de leurs valeurs 
socio-économiques. Au Bénin, Diospyros mespiliformis figure parmi les trente-et-
une espèces ligneuses d’importance utilisées en médecine traditionnelle et est sur 
la liste des huit plantes ligneuses alimentaires prioritaires à préserver (Codjia et al., 
2003). 
Au-delà du fait que la perte d’habitats de la flore serait actuellement 
due aux activités anthropiques, les changements climatiques pourraient 
affecter la distribution et entraîner l’extinction au cours du siècle prochain de 
nombreuses espèces végétales (Giam et al., 2010). Ils constituent aujourd’hui, 
l’un des principales menaces qui pèse sur la biodiversité (GIEC, 2013). 
Or, la modélisation de la distribution des espèces représente un outil 
important de prédiction en écologie de la conservation (Padalia et al., 2014 ; 
Franklin, 2009 ; Elith et al., 2006 ; Phillips et al., 2006 et Guisan et 
Zimmermann, 2000). Elle permet de répondre aux problématiques majeures 
que sont la compréhension, la description et la prédiction de l’aire potentielle 
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d’une espèce, et l’identification des facteurs qui déterminent sa distribution 
(Kumar et Stohlgren, 2009). La modélisation représente de ce fait, un outil 
pertinent pour la gestion et la conservation de l’environnement et de la 
biodiversité (Guisan et Zimmermann, 2000). L’objectif de la présente 
recherche est d’évaluer l’impact de la variabilité climatique sur la niche 
écologique de Diospyros mespiliformis sous l’hypothèse selon laquelle, une 
variation des conditions environnementales et climatiques dans l’espace et 
dans le temps aurait des répercussions sur l’étendue des habitats de l’espèce. 
 
Matériel et Méthodes 
Milieu d’étude 
La région soudanienne au Bénin est située au nord du pays. Elle couvre 
entièrement les départements de l’Atacora, de l’Alibori et l’extrême nord des 
départements de la Donga et du Borgou. Elle est comprise entre 9°49’31’’ et 
12°24’48’’ de latitude nord et entre 0°46’09’’ et 3°49’28’’ de longitude est. 
Sur le plan phytogéographique, la région soudanienne fait partie de l’une des 
trois principales subdivisions chorologique du Bénin (Adomou et al., 2006). 
Elle comprend trois districts phytogéographiques à savoir le district du 
Borgou-nord, de Mékrou-Pendjari et de la Chaîne de l’Atacora (figure 1). Elle 
couvre une superficie d’environ 57009,07 km2 et représente environ 49,46 % 
de la superficie du territoire national. Le climat est de type soudanien et est 
caractérisé par une succession dans l’année, de deux saisons dont une saison 
sèche et une saison des pluies. Les types de sols rencontrés résultent 
essentiellement du processus de ferrallitisation et de ferruginisation (Le Barbe 
et al., 1993 ; Viennot,1978 ; et Faure, 1977). La végétation naturelle est 
constituée d’ilots de forêt dense sèche, de forêt galerie, de forêt claire et de 
formations savanicoles (savanes arborée, arbustive et herbeuse).  
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Figure 1 : Situations géographique et phytogéographique du milieu d’étude 
 
Données d’occurrence de Diospyros mespiliformis 
Les coordonnées géographiques (longitude et latitude) en degré 
décimal de Diospyros mespiliformis ont été collectées dans les trois 
phytodistricts de la région soudanienne au Bénin entre 2017 et 2019 au moyen 
d’un GPS. A ces données, ce sont ajoutées celles de l’Afrique de l’Ouest 
disponibles sur le site (http://www.gbif.org/occurrence/download) de GBIF. 
Au total, 11044 données d’occurrences de Diospyros mespiliformis ont été 
collectées (dont 3896 pour les travaux de terrain et 7148 provenant de GBIF). 
La figure 2 présente la spatialisation des données d’occurrence utilisées. 
 
Figure 2 : Occurrences de Diospyros mespiliformis en Afrique de l’Ouest et au Bénin 
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Variables environnementales utilisées 
Les données sur les conditions climatiques actuelles ont été dérivées 
des données climatiques (1950-2000) de la base de données Worldclim 
version 1.4. Pour les projections climatiques futures, le modèle ensemble de 
circulation régionale « AFRICLIM 3.0 : highresolution ensemble climate 
projections for Africa » disponible sur 
https://webfiles.york.ac.uk/KITE/AfriClim a été utilisée. Ce modèle est plus 
raffiné comparativement aux modèles de circulation globale (Platt et al., 
2015). Pour ce modèle, les projections à l’horizon 2055 ont été retenues sous 
deux scénarii : RCP 4.5 et RCP 8.5. Les couches climatiques utilisées sont 
celles de résolution arc 30 seconde (soit une grille de résolution 
d’approximativement 1 km x 1 km). Aux données bioclimatiques, il y a été 
ajouté les données des images Shuttle Radar Topography Mission (SRTM) 
(https://earthexplorer.usgs.gov) et les données relatives aux formations 
pédologiques (http://webarchive.iiasa.ac.at/Research/LUC/External-World-
soil-database) à la même résolution. Le jeu de données constitué a été soumis 
à une analyse de corrélation afin d’éliminer les variables fortement corrélées 
comme l’a suggéré certains auteurs (Elith et al., 2010). Cette analyse a été 
faite avec l’outil ENMTools 1.3. 
 
Modélisation et évaluation du modèle 
Les données d’occurrence de terrain et de GBIF ont été combinées 
pour la modélisation dans le programme MaxEnt. Cette base de données 
constituée a été divisée en deux catégories. La première catégorie comporte 
25 % des données d’occurrence et est utilisée pour tester le modèle de 
prédiction. La seconde catégorie comportant 75 % des données d’occurrence 
a permis de calibrer le modèle en cinq répétitions par validation croisée. Le 
test de Jackknife a été réalisé pour déterminer l’importance des variables 
environnementales individuelles utilisées. La statistique de Area Under the 
Curve (AUC) (Phillips et al., 2006) a été utilisée pour apprécier la 
performance du modèle de même que True Skill Statistique (TSS) (Allouche 
et al., 2006). Le modèle est dit performant si la valeur de AUC est supérieure 
à 0,90 ; il est passable lorsque 0,75 ≤ AUC ≤ 0,90 et il est qualifié de mauvais 
si AUC < 0,75. 
TSS est la capacité du modèle à détecter avec précision les vraies 
présences (sensitivité) et les vraies absences (spécificité). Un modèle avec 
TSS ≤ 0 indique une prédiction aléatoire, tandis qu'un modèle avec un TSS 
proche de 1 (TSS > 0,5) a un bon pouvoir prédictif (Allouche et al., 2006). 
 
Cartographie des résultats de la modélisation 
Les résultats de la modélisation ont été transférés dans le logiciel 
ArcGIS 10.4 pour la cartographie de l’étendue des habitats de l’espèce sous 
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l'effet des conditions climatiques actuelle et future. La distribution de 
probabilité brute obtenue par le modèle a été considérée comme mesure de la 
probabilité d’occurrence de l’espèce. Une catégorisation à trois niveaux de 
cette probabilité a été faite pour la discrimination des habitats de l’espèce à 
travers l’outil « raster calculator » du même logiciel. Ainsi, dans le cadre de la 
présente recherche, un habitat est considéré comme peu favorable lorsque la 
probabilité d’occurrence de l’espèce est inférieure à 0,5. Si cette probabilité 
est comprise entre 0,5 et 0,7 l’habitat est moyennement favorable. Les valeurs 
de probabilité supérieure ou égale à 0,7 sont considérées comme habitats très 
favorables. 
 
Résultats 
Contribution des variables à la prédiction de la niche écologique 
Les variables présélectionnées ont différemment contribuées à la prédiction 
des habitats dans MaxEnt. Le tableau I présente la contribution des variables 
à la prédiction des habitats de Diospyros mespiliformis 
Tableau I : Contribution des variables à la prédiction des habitats de l’espèce 
Variabl
es 
Signification 
Contributio
n (%) 
Importance de 
permutation (%) 
sol Types de sols 59,4 15,3 
pet 
Evapotranspiration 
potentielle 
24,4 51,6 
bio1 
Température moyenne 
annuelle 
9,5 23,2 
bio14 
Précipitation du mois 
le plus sec 
4,2 4,7 
alt Altitude 2,5 5,2 
Source : Résultats de la modélisation 
 
De l’examen du tableau I, on note une variation en proportion (%) de 
la contribution des variables telles que types de sols (sol), évapotranspiration 
potentielle (pet), température moyenne annuelle (bio 1), précipitation du mois 
le plus sec (bio 14) et altitude (alt) à la prédiction du modèle. Les variables 
telles que types de sols et évapotranspiration potentielle cumulent une 
contribution à hauteur de 83,8 % et sont par conséquent les variables qui ont 
le plus contribuées à la prédiction des habitats de l’espèce du point de vue de 
leur ordre d’intégration dans le modèle de prédiction. 
Les proportions observées au niveau de la dernière colonne du tableau I sont 
relatives à la réduction du pouvoir prédictif du modèle lorsque les valeurs 
d’une variable donnée sont aléatoirement permutées entre les points du 
background et ceux de présence. Une valeur élevée indique une grande 
importance de la variable concernée.  
Ainsi, en termes d’importance de permutation, la variable 
évapotranspiration potentielle provoque la réduction de près de 52 % du 
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pouvoir prédictif du modèle et celle de la température moyenne annuelle le 
réduit à 23,2 %. On en déduit que la permutation de ces deux variables réduit 
à près de 74,8 % la prédiction du modèle de prédiction. Par conséquent, ces 
deux variables ont été les plus déterminantes dans la prédiction de la 
dynamique spatio-temporelle des habitats de Diospyros mespiliformis. Par 
contre, les variables telles que l’altitude et les précipitations du mois le plus 
sec ont faiblement influées la discrimination de ces habitats. 
 
Pouvoir prédictif du modèle et test de Jackknife 
La valeur moyenne de TSS obtenue est de 0,748 avec un écart type 
de 0,027. Celle de l’AUC est de 0,90 avec un écart type de 0,010. Ces valeurs 
indiquent la bonne performance du modèle à prédire la dynamique spatio-
temporelle des habitats de Diospyros mespiliformis dans le milieu d’étude. La 
figure 3 présente le test de Jackknife sur l’importance des variables utilisées 
en termes de gain d’information. 
Figure 3 : Test de Jackknife sur les variables environnementales utilisées 
Source : Résultats de la modélisation 
 
De l’examen de la figure 3, il ressort que la variable qui augmente le 
gain d’information expliquant la distribution de Diospyros mespiliformis 
lorsqu’elle est isolement utilisée est le sol. Elle est suivie de 
l’evapotranspiration potentielle (pet) puis des valeurs de la température 
moyenne annuelle (bio 1). Ces trois variables sont respectivement dans l’ordre 
de citation, celles qui détiennent le plus d’informations non contenues dans les 
autres variables. 
Dynamique des aires de distribution actuelle et future de Diospyros 
mespiliformis 
La dynamique des aires de distribution actuelle et future de Diospyros 
mespiliformis avarié dans l’espace et dans le temps aussi bien de façon globale 
qu’au niveau des aires protégées.  
Aires de distribution actuelle et future dans la région soudanienne 
Le tableau II présente la variation de la superficie des habitats actuels 
et futurs de Diospyros mespiliformis et la figure 4 indique la spatialisation de 
ces habitats dans la région soudanienne du Bénin. 
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Tableau II : Aires de distribution actuelle et future dans la région soudanienne 
D. 
mespilifor
mis 
Habitats plus favorables 
Habitats moyennement 
favorables 
Habitats peu 
favorables 
 Superficie 
(Km²) 
Proportion 
(%) 
Superficie 
(Km²) 
Proportion 
(%) 
Superficie 
(Km²) 
Proporti
on (%) 
Présent 36787 63,36 12197 21,01 9077 15,63 
RCP 4.5 35413 60,99 13471 23,20 9177 15,81 
RCP 8.5 35046 60,36 13514 23,28 9501 16,36 
Source : Résultats de la modélisation 
 
De l’observation du tableau II, il ressort que la proportion de la 
superficie des habitats de Diospyros mespiliformis varie d’un scénario à un 
autre. Dans les conditions climatiques actuelles, les habitats plus favorables à 
la distribution de Diospyros mespilformis représentent 63,36 % de la 
superficie totale du milieu d’étude. Ces habitats sont localisés au centre et 
s’étendent du nord-est au sud-est et une partie du sud-ouest de la région 
soudanienne (figure 4). Ceux moyennement favorables représentent environ 
21,01 % de la superficie du milieu d’étude et sont localisés du nord, à l’ouest 
et à l’extrême sud. Les habitats peu favorables occupent une proportion de 
15,63 % et se localisent à l’ouest, à l’extrême nord et une partie du sud-ouest. 
Dans le cadre de l’atténuation des émissions de gaz à effet de serre 
(RCP 4.5), les habitats plus favorables occuperont une proportion d’environ 
61 % de la superficie du milieu d’étude et seront pratiquement localisés au 
niveau des habitats qui leurs sont actuellement plus favorables à l’exception 
du sud-ouest qui connaîtra une régression au profit des habitats moyennement 
favorables (figure 4). La proportion de la superficie des habitats peu 
favorables passera de 15,63 à 15,81 % à l’horizon 2055 (tableau 2).  
            Dans le cadre d’une augmentation des émissions de gaz à effet de serre 
(RCP 8.5), la proportion des habitats actuellement plus favorables passera de 
63,36 % à 60,36 % à l’horizon 2055 (tableau 2). Cette dynamique est 
perceptible surtout au sud-ouest du milieu d’étude (figure 4) au profit des 
habitats moyennement favorables. Ce scénario indique une augmentation de 
la proportion des superficies des habitats moyennement et peu favorables à 
l’horizon 2055. 
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Figure 4 : Spatialisation des habitats de Diospyros mespiliformis dans la région soudanienne 
Source : Résultats de la modélisation 
 
Aires de distribution actuelle et future dans les aires protégées  
Le tableau III présente la variation de la superficie des habitats actuels 
et futurs de Diospyros mespiliformis tandis que la figure 5 indique la 
spatialisation de ces habitats au niveau des aires protégées de la région 
soudanienne. 
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Tableau III: Aires de distribution actuelle et future dans les aires protégées 
D. 
mespilifor
mis 
Habitata plus 
favorables 
Habitats moyennement 
favorables 
Habitats peu 
favorables 
 Superficie 
(Km²) 
Proportio
n (%) 
Superficie 
(Km²) 
Proportion 
(%) 
Superficie 
(Km²) 
Proportio
n (%) 
Présent 8659 42,89 5066 25,10 6462 32,01 
RCP 4.5 8607 42,64 5325 26,38 6255 30,99 
RCP 8.5 8535 42,28 5146 25,49 6506 32,23 
Source : Résultats de la modélisation 
 
De l’examen du tableau III, il ressort que dans les conditions 
climatiques actuelles, la proportion des superficies plus favorables à 
Diospyros mespiliformis au niveau des aires protégées est 42,89 %. Ces 
habitats sont localisés dans les aires protégées du phytodistrict de Borgou-nord 
et au nord du phytodistrict de la chaîne de l’Atacora (figure 5). Les habitats 
moyennement favorables représentent environ 25 % de la superficie des aires 
protégées et se rencontrent au sud du phytodistrict de Mékrou-Pendjari et sur 
une portion de l’extrême nord du phytodistrict du Borgou-nord. Par contre, les 
habitats peu favorables occupent une proportion de 32,01 % et couvrent 
principalement le nord du phytodistrict de Mékrou-Pendjari. 
Le scénario RCP 4.5 indique que la proportion des habitats 
actuellement plus favorables connaîtra une légère diminution et passera de 
42,89 % à 42,64 % ; de même que les habitats peu favorables. Par contre, les 
habitats moyennement favorables connaîtront une augmentation de la 
proportion de leur superficie qui passera de 25,10 % à 26,38 %.  
Le scénario RCP 8.5 indique une diminution plus prononcée (42,28 %) 
de la proportion de la superficie des habitats actuellement plus favorables que 
le RCP 4.5. Par contre, au niveau des habitats moyennement et peu favorables, 
on note une augmentation respective de la proportion de la superficie de ces 
habitats à l’horizon 2055. 
Les tendances de la localisation de la dynamique des habitats des deux 
scénarii au niveau des aires protégées du milieu d’étude sont pratiquement 
similaires (figure 5). 
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Figure 5 : Spatialisation des habitats de Diospyros mespiliformis dans les aires protégées du 
milieu d’étude 
Source : Résultats de la modélisation 
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Discussion 
La modélisation de la niche écologique de Diospyros mespiliformis a 
été réalisée à partir du  programme Maxent (Maximum Entropy) (Phillips et 
al., 2006). Cette approche est basée sur le concept fondamental de niche de 
Hutchinson (1957) qui représente les intervalles de conditions et de ressources 
existant dans un espace donné et qui est potentiellement exploitable par une 
espèce, sans tenir compte des interactions biotiques possibles avec d’autres 
espèces (Ricklefs, 2010). 
Cinq variables ont été utilisées pour la prédiction de la dynamique 
spatio-temporelle des habitats de l’espèce dans les conditions climatiques 
actuelles et futures. Il s’agit des variables telles que le sol (sol), 
l’évapotranspiration potentielle (pet), la température moyenne annuelle (bio 
1), les précipitations du mois le plus sec (bio 14) et l’altitude (alt). Ces 
variables ont contribuées à la prédiction des habitats de l’espèce en de 
proportions différentes aussi bien du point de vue de l’ordre de leur intégration 
dans le modèle que de leur permutation.  
L’ordre d’intégration des variables dans le modèle de prédiction des 
habitats révèle que le paramètre sol introduit dans le modèle a eu un impact 
positif dans la prédiction des habitats de Disopyros mespiliformis. Selon 
Badeau et al. (2005), les paramètres édaphiques ont une action physiologique 
sur les espèces végétales. De plus, le sol constitue un facteur important dans 
la discrimination de groupements végétaux. Diospyros mespiliformis est une 
espèce qui s’adapte pratiquement à tout type de sol mais préfère les sols lourds 
et bien drainés (Arbonier, 2002). La région soudanienne qui est l’objet de la 
présente étude est caractérisée par une diversité de types de sols qui résultent 
essentiellement du processus de ferrallitisation et de ferruginisation (Le Barbe 
et al., 1993 ; Viennot,1978 et Faure, 1977). Ces types de sols en combinaison 
avec d’autres facteurs du milieu offre donc une diversité de conditions 
écologiques favorables à la phénologie de Diospyros mespiliformis. Ces 
résultats sont similaires à ceux obtenus par Adjahossou et al. (2016) et 
Ayihouenou et al. (2016) sur l’importance de la variable édaphique (sol) dans 
la prédiction des habitats favorables des espèces végétales.  
La réduction de près de 75 % du pouvoir prédictif du modèle observé 
lorsque les variables telles que l’évapotranspiration (pet) et la température 
moyenne annuelle (bio1) sont permutées témoigne de leurs rôles plus 
déterminants dans la prédiction de la dynamique spatio-temporelle des 
habitats de Diospyros mespiliformis. En effet, ces deux variables agissent de 
façon directe sur les végétaux et constituent les paramètres climatiques 
majeurs en écologie des plantes. Ces résultats corroborent ceux de plusieurs 
auteurs (Dossou et al., 2016 ; Hounkpêvi et al., 2016 et Fandohan et al., 2015) 
sur le rôle déterminant des paramètres climatiques qui agissent de façon direct 
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sur les plantes dans la prédiction de la dynamique spatio-temporelle des 
habitats des espèces. 
Les conditions climatiques actuelles et futurs (RCP 4.5 et 8.5) 
indiquent que les aires protégées du sud, du centre et de l’est de la région 
soudanienne sont et demeureront très favorables à la cultures et à la 
conservation de Diospyros mespiliformis à l’horizon 2055. Par contre, les aires 
protégées du nord, de l’ouest et des extrêmes nord et ouest sont respectivement 
moyennement favorable et peu favorable aussi bien dans les conditions 
climatiques actuelles que futurs. Ce constat peut s’expliquer par le fait que la 
distribution et l’abondance de Diospyros mespiliformis évoluent suivant le 
gradient climatique de la région soudanienne. En effet, le gradient climatique 
de la région soudanienne évolue de façon décroissante du sud vers le nord. 
Le potentiel réel actuel des aires de distribution de Diospyros 
mespiliformis a été sensible aux prédictions des deux scénarii utilisés à 
l’horizon 2055. Cela démontre que les changements climatiques peuvent 
impacter la distribution futur de Diospyros mespiliformis comme l’ont 
démontré plusieurs auteurs sur la distribution et l’abondance des espèces 
(Renner et al., 2015 ; Thomas et al., 2015 ; Guisan et Zimmermann, 2000). 
Par conséquent, l’hypothèse selon laquelle les changements climatiques 
pourraient modifier l’aire de distribution futur de Diospyros mespiliformis 
semble être confirmée. 
En considérant l’étendue des habitats obtenue par les valeurs de 
probabilité brut supérieur ou égale à 0,5 généré par le modèle, on peut conclure 
que quel que soit le scénario utilisé, les changements climatiques ne 
constitueront qu’une menace mineur à la survie de Disopyros mespiliformis à 
l’horizon 2055 aussi bien au niveau des aires protégées que dans les terroirs 
villageois de la région soudanienne. Les caractéristiques climatiques actuelles 
de son aire de distribution de par le monde prouvent que Diospyros 
mespiliformis est une espèce qui est capable de survivre sous diverses 
conditions climatiques contrairement à d’autres espèces. En effet, les 
précipitations annuelles moyennes dans son aire de répartition varient entre 
300 et 2000 mm, avec une saison sèche qui peut s’étendre jusqu’à huit 
mois. Dans le milieu d’étude, ces valeurs sont comprises en général entre 900 
et 1200 mm avec une saison sèche qui s’étale sur six voire sept mois. 
Ainsi, les causes les plus probables de perte considérable d’habitats de 
cette espèce dans le futur pourraient être dues à la progression du front 
agricole, la destruction des milieux naturels liée à l’urbanisation et 
l’exploitation de son bois à divers fins. 
 
Conclusion 
L’évaluation de la niche écologique de Diospyros mespiliformis dans 
les conditions climatiques actuelles et futures a permis d’examiner la réponse 
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de cette espèce face aux variations des conditions climatiques dans le temps. 
Dans l’ensemble, les conditions écologiques et climatiques de la région 
soudanienne sont propices à la culture et à la conservation de Diospyros 
mespiliformis à l’horizon 2055. Il paraît alors impérieux de mener des 
investigations sur le potentiel de la régénération de cette espèce dans les aires 
protégées pour l’identification des sites prioritaires à sa culture et conservation 
dans le futur. 
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